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AVANT-PREMIÈRE MCB
L'Éclaireur est partenaire du plateau qui réunira, lors du MCB, six intervenants du monde de la 
coiffure : coiffeur, formateur, directeur artistique... 5eme épisode : coloriste.
Petite mise en bouche exclusive avant le débat qui aura lieu le 24 septembre, à 14 h.

Plongée au coeur des métiers de la coiffure

Coloriste,
comme Rodolphe

Quand Rodolphe était tout petit, chez sa grand-mère, il aimait 
par-dessus tout jouer avec les couleurs, dessiner et 
reproduire sa propre vision du monde, comme tout artiste. Il 
ne savait pas que plus tard, il éprouverait son talent sur des 
modèles « vivants ». En effet comme le veut la sagesse 
populaire, il est difficile de faire admettre à ses parents : je 
serai un artiste, un peintre... Cela ne semble pas réaliste de 
choisir les fluctuations de l'inspiration pour gagner sa vie. 
Rodolphe a donc appris la coiffure (à L'Ecole de Strasbourg) 
et parcouru le chemin nécessaire pour devenir un coloriste à 
part entière, passionné, un artiste, en ayant aussi une certaine 
sécurité, un savoir-faire technique qui peut s'exercer en 
toutes circonstances. Son chemin ? Royal ! Rodolphe fait ses 
premières armes chez Jacques Dessange, puis, selon son 
rêve le plus profond, il devient coloriste chez Monsieur 
Alexandre. Il y reste 15 ans. 15 ans à proximité d'un maître, 
aux premières loges de la vie parisienne. Cette période lui fut 
non seulement bénéfique sur le plan du métier, mais aussi de 
la société qu'il y a côtoyée (chez Monsieur Alexandre, c'était 
un « concentré ») : un enseignement indispensable à 
l'exercice d'une profession basée sur l'esthétique, 
l'apparence, et la représentation.

SAVOIR FAIRE RÊVER
Quand Rodolphe parle de son métier, il affirme d'ailleurs : «je 
suis un marginal, car cette « branche » technique de la 
coiffure basée sur une approche vraiment intime des 
client(es), disons psychologique aussi bien que purement 
visuelle, demande du temps, du recul, et un regard aigu, 
expérimenté. » Toute erreur peut en effet conduire au 
désespoir d'une cliente, déstabilisée face à une couleur dans 
laquelle elle ne se reconnaît pas... Au départ, les couleurs 
étaient faites pour cacher les cheveux blancs.C'était donc un 
moment pas forcément agréable, psychologiquement 
parlant, et cet acte restait strictement « utilitaire ». Mais 
aujourd'hui, la couleur est devenue l'apanage de la beauté 
contemporaine.  

On en change comme on se change pour une soirée. On peut 
ainsi, au vu d'une chevelure sublime entr'aperçue sur une de 
ces idoles qui semblent appartenir à un monde inaccessible, 
avoir recours à son coloriste préféré ! Pour se muer en une 
créature aux cheveux de star, quasi divine, tout en suivant 
ses conseils judicieux : tout traitement de couleur exige un 
cheveu en parfaite santé, de cela dépend sa brillance et sa 
flexibilité. « Je pense que cette démocratisation de la couleur 
est fantastique, s'enthousiasme Rodolphe, car elle nous 
donne à voir l'infinie possibilité des apparences. C'est une 
sorte d'histoire moderne, nouvelle, mais attention, modeste, 
à travers laquelle les femmes pourraient enfin accéder à leur 
propre « mythe », amplifié par l'usage d'une technologie de 
pointe dans le domaine de la beauté. Je travaille sur cette 
notion impalpable de la beauté par et avec les couleurs, ces 
couleurs qui ne sont jamais ni tout à fait les mêmes, ni tout à 
fait différentes, selon la lumière des jours, qui eux non plus ne 
sont jamais ni tout à fait les mêmes, ni tout à fait différents... 
»Quant au jargon des coloristes -commande le F34, il n'y a 
plus de K78 ?-, beaucoup moins poétique...« Monsieur 
Alexandre n'employait jamais un langage de coiffeur. Toute 
réalité technique se perdait dans l'horizon multidimensionnel 
de cet amoureux de la beauté dans tous ses états. Il ne 
réduisait jamais la réalité à un constat neutre, il l'emmenait du 
côté des songes infinis, si bien que chaque femme voyait le 
monde à ses pieds... Et sa propre apparence se transformer, 
par les gestes de Monsieur Alexandre, mais aussi par son 
discours si généreusement inspiré... Si une femme me 
demande la couleur qu'elle avait, là, à 15 ans, sur cette photo, 
sur la plage, avec son premier amour... Et bien, c'est une 
gageure, un défi romantique et joyeux, c'est passionnant. Et 
la communication doit s'établir, coûte que coûte, c'est très 
important. Je suis responsable ! De son image, de sa 
perception d'elle-même... Toujours dans le parfait respect du 
cheveu, et de sa qualité. »

PI
X

EL
   

   
   

ST
U

D
IO

D
ES

IG
N
:

COLORÉ
PARRodolphe


